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! A. Medcrkauser, Granges (Soleure) I
livre franco de port contre versement préalable de la valeur, U

. -,; sinon contre remboursement : |KJ

1000 enveloppes format commercial 2.- |
1 P _ I l ì _  _' _ I l _ _ l  _ »V 50° donbles Ieuilles pet. for. en octave 1.50 ti
| I UjIlCl tt 11. Ili ti. 500 donbles feuilles quarto for. commercial a. — |

___} 99* Fri_-courant et échantillons d'enveloppes, de papier d'emballage gratis ì*J

Rhumatisme et Asthtne.
Depuis des années je souffrais de
cette maladie et souvent je ne pou-
vals pendant des semaines entières
3uitter le lit. Maintenant je suis

élivré de ce mal, gràce à un remède
australien , et sur demande j 'enverrai
volontiers , gratis et franco, aux
personnes souffrantes la brochure

relative à ma guérison.
Ernest Hess, Kllngenthal (Saxe).

r>e® I -̂R^T-EL-L-t _B_El_É_.IVO-^ de : Ml_L_AJjr
Les seuls qui en possèdent le véritable procède

AMER, TONIQUE, HYGIENIQUE, APERITIF, D1GEST1F
se mefier des contrefapons — Exiger la bouteille d'origine 727

Représentant general pour la Suisse : JOSEPH FOSSATI, Chiasso (Tessili) Dépòt chez M. Kessler-Cretton,Sion

VOLONTAIRE
Jeune homme de seize ans cherche place

comme apprenti volontaire dans une bonne
maison de commerce ou magasin de fer, pour
se perfectionner dans la langue francaise.
Offres sont à adresssr, 881

GMUR R. chez M. A. NIEDE RHA"USER
GRANGES (Si laure)

-. .- .'. - — ,- - ' .-.r- .¦-.- . _-< _ <W_. . - -:-- l - .r\ U. .UdM->**«« .CMUVW .*.l_-3<Vk«4M_ -MaY.

POU»R|;V»E .LESSIVI)
Ali fiCOl&AX -TEli__Bl.WT___ -. _rc

POUSSINES
Races pondeuses

supérieures en ponte
pour septembre et
tout l'hiver. Expédi-

tion contre remboursement à 21 fr. la douzame
et 11 fr. les 6, par poste et chemin de fer.
Emballage gratis.

Spécialitó de Padoue noires et Valdarno
k 22 fr. les 12. S18

FOSSATI, aviculteur,
L A U S A N N E

NO UVELLE BASSE-COUR : MA UPAS, 57
Maison de toute eonfiance .

LACTINA SUISSE !
Lait artiftet/d p o w  veau® »
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Instruments de musique
A. DOU . DIN , Box

-«. armasse ur «le -Aru.ee federale

Karl Hhmen
chirurgien dentiste

j -_ Torv 829

absent du 13 — 22 juillet.

En 2-8 j ours
les goitres et toutes grosaeurs au cou dispa-
raissent : 1 llac. à f r .  2.20 de mon eau anii-
goitrreuse, suffi t. Mon limile pour les or etili ' guéri
tout aussi rapidement bourdonnement et _fw-
rtté. d'areiUe», 1 flacon _.. 2.20.

S. FISCHKR, «n.d.
_* -nul» Appeni-U Rh.-Pl.) 7.:

_*__
Si

Vient d obtenir à l'exposi-
tion internationale a An-
vers la médaille d'or et la
croi _ d'honneur.
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Nicklage — Argentures
Adressez-vous de préférence aux fabricants plutót qu'aux revendeuivs, voua

serez mieux servis et à meilleur marche.
*m*vmmkW&-£aBr9WamkVk^̂ m n t-f*t*WKttmr*twxnssw.*jî ^

Les Maladies Intérieures de la Femme
GUÉHIES SANS POISONS NI OPÉRATIONS

par la Jonvence de l'Abbé S ->IJ_-Y
Nous ne cesserons de répéter aux milliers de femmes qui souffrent des Trou-

bles <le la iilei.N.rnut-o.., des Suites de Conclies, des Slaladlcs in-
térieiirc-i, Mi-ivi i i -s, FibrOmes, Hémorragies, Pertes blanehes, des
Troubles de la circulation €lu sang, Varices, Phlébitcs, Hémor-
roKdes, Accidents du retonr il'dge, que le seul et véritable remède à leurs
maux, consiste à faire une cure avec la JOI VENCK DE L'ABBÉ SOBRY,
préparation exclusivement vegetal e tout k fait inoffensive s^  ̂" _*****,qui les guérira surement sans poison ni opérations, sans Z' ,̂ ""3i_ i _
qu'elles aient besoin de suivre des traitements ennuyenx ff ¥ ~ Ŵr\, \ot sana s'astreindre k des régimes particuliers. / -?_!?____ \

A toutes les désespérées, à celles qui ont tout, fait sans
résultat, nous disons en toute loyauté : Essayez la JOU-
VEHCE DE I.M KI_ É SOITKY et vous serez guéries

La JOVVENCE DE L'ABBÉ SOlTRY se trou- ,, 7. ie.u m'avait mis sur
ve partout. La botte 3 fr. 50, franco 4 fr. Les 3 boltes„<_ . -re pour soutager les
franco contre mandat 10 fr. 60 adresse à Maga DllMOK-„souffrance de mes sem-
TU.lt , pbarmacien . 3, place de la cathédrale, ROTJEN. „blables. "

Dernières paroles
Notice et Rensei 'gnement confidenliels gratis de Va,ì^tvf ^SKY

Se trouvé dans toutes les pharmacis*-* de la Suisse
DépOt general pour la Snisse : Cartier Oc Jorin, droguistes, Genève

Nouveau :
Nouveau

LE FERMI
DE RAISINS

Marcel Burmann, Locle
est le meilleur depurati!' du sang. Remplace
avantageusement : Salsepareille. amers etc
JJS- 6.50 le flacon. Brochure gratuite .
DépOt : Pharmacie li. AIìLET, Sion
'---
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pF contro le ff-o s cou.
Dipòlo (fans toulcs Ies

piinrmEoios. o o . o o o o

TL_S« de Ceylan
ìm-w eie Chine

Maison E. STEMA1.N
Thés en gros

vm rouos
garanti naturel, coupé avec

vin de raisins secsde raisins secs la
à SO frs. les ÌOO litres

Analysé par les chimistes
à 37 frs. les ÌOO litres

Ecliantilloiis gratis et franco

O S C A R  R O » O __ UT, I O U . 4T

S 25 Fr. PAR SEMAINE ET PI.US . peuvent ètre gagnés chez soi
=" avec nos tricoteuses aatomatiques qui sont la PfìOPJEtlETE DE LA
3 AUTOMATIC KNITTINQ MACHINE Co., Ltd. LONDON. Se méfier
S des tricoteuses frauduleuses. Demandée certificats et catalogues au vepri
S seniant E. GUGY-JEANRENAUD, 3, Beaux-AvU, NEUCHÀTEL.

M La ulusj haute récompense à l'exposition de Man 1906.
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Demande» ce the a votre épie ier
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Wilh. GrSb

Zurich
4 Trittligasse 4
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LA T I S A N E  FBANOAISE
rec«natitua_ite

des Anciens Moines
guérit radicalement toutes 1». maladies d'estomae, du foie et
des i-taDtiiis ; gastrites, dysepsies, digestions difficiles , etc.

Elle chasse la bilie les glaires, les rhumatismes, les vices du sang et des
humeurs. Oette bienfaisante, Tisane Francaise dos Anciens Moines compose
avec des plantes des Alpes et du Jura est depurative, laxative, aperitivo, antibilleii-e
fortifiante et antirhumatismale. Approuvée par la Société d'Hygieiie de France.

Le flacon (avec brochure esplicative^ 4.50, par 3 flacons 12 francs. En
vente daus toutes les pharmacies et au Dépòt princi pal , DEROCJX , pharmacien
à Thonon-les-Bains, qui expédie franco. Dóp6t à Sion, Pharmacie Pitteloud ..16

M A I S O N  V. M A C C O I . I I . I
Via Cesare Corren ti , 7, Milan
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MAND0I.INE8 en palissandro et nacre
I'r. 1», 15.75, 19,7 5

Qualité extra : Fr. 35, 30, 150
GUITAEES ; Fr. 7.60, 12, 16 à 100

Arìstons, Flùtes, Clarinettes
Demandez, avant de faire toute commande

ailleurs, notre catalogue, No 23 qui est en
voyé gratis.

Je n'ai pas de chance
disent tant de commergan.s qui aimeraient augmenter leur debit et pourtan t
la chose est fort simple,
Vendez à vos clients de bonnes marchandises k des pris modérés. C'est il ce
principe que je dois ma grande clientèle augmentan t de jour en jour.

MAISON DE «'DI . !-•«, .Bl _ *_ .> . LOUIS WERRO , Miller près Mora! Frifeoarg
Fabrique de montre» de eonfiance fondée en 18i.6.

Remon toi ri- ancres, très solides et bien réglés, pour hom-
mes et dames.

En nickel ou acier noir k Fr. 8.50, 9.50, 11.— et 12.—
En argent contròle et gravò à Fr. 15.— 16.— 18.— et 20.—

Chaque montre est munie d'un bulletin de garantie pour .. ans.
Envois franco contre remboursement. — Pas de vente par acomptes.
Atelier special pour rhabillages de montres de tous genre ; aux prix
le» plus bas. 752

On accepte en paiement les vieilles boites de montres or et argent.

-Et-ucl. HXR/T à Leiizbourg

Noullers
Souliers
Souliers
Souliers
Souliers
Souliers
Souliers
Souliers

Malgré la hausse enorme je puis offrir :

très Torta pour ouvriers,
i- lacets pour hommes, crochets ferrés
de dimanche pour messieurs, solides et ele ganti
de dimanche pour dames, solides et élégants
pour dames, ferrés, solides
pour garcons et flllettes , ferrés
pour garcons et flllettes , ferrés
ferrés pour garcons

Catalogne avec p lus de 300 illustrations, gratis et franco

No 89-48 Fr.
_ _  1. I)

1) . J M

No 86-42 Fr

M 11 ))

No 26-29 Fr
No .80-5 Fr
No 30-39 Fr

5 à 20 francs par jour h tous
Homme ou dame sans quitter emploi
Travail houorable, placement assuré.
Très sérieux. Ecrire à Dupré, 24 rue
Monthonx à, Genève. 555

UNE FILLE DE CUISINE
pour un petit hotel. 20 fr. par mois. Entrée
de suite. 826

S'adresser au bureau du Journal.

Crème Poudre et Savon
Berthuin (lc* meiiic,irs) ,

Dèi»ot à Sion US. Erné coiffeur. Demaodez ««hantillons.

Chauffage centrai
à eau chaude et à vapeur

1.09IBREVSES REFERENCES
F i Hl.14.1 i; DE il _ < Il 1\I.*. FRIBOURG

FROMAGES DE GRUYÈRE ET DU JURA
les meilleurs fromages suisses

Nous expédions oontre rembours dana tout le canton du Valais par pièces de 16 à 25 kilos
ou par colis postai de 6 à 10 kilos contre rembours.
MAIGRE ler eboix 70 à 80 le l/« kg.|||MI-GRAS 85 à 90 le '/s kg
MAIGRE 2e choix 60 à 65 „ |g|GRAS de Montagne 1.20 à LIO „
Pour dessert et petit ménage petite pièce de gras de 6 kilos. à 2.80 le kg.

Rabais aux négociants par 6 et 12 pièces.
S'adresser à KATL-ARD à ChatUlons-Oron Vaud.

Magasin le mieux assorti en tous genres d .-Strumenta de musique. Fourniture
pour tous les Instruments. Achat, échange et location de pianos, hanno-
niums, etc. Cordes renommées. 415

Marchandise
garantie et solide

I Catalogue illustre H
I (contenant 400 articles) OB
I Gratis et franco fS
' entre autre, sjj

srtiolea recommsndés : 1
Frs. l

Souliers forts p. ouvriers 17 snBottina , à lacer, pour '
hommes, très fortes . 9.—

Botti nos élég., avec bouts, n .,,à lacer, pour hommes "-4"
Pantoùfles pour dames .^2.—
Bottlnes è lacer, très for- -torri-.?.-

tes, pour dames . . 6.40
Bottlnes èlègantes, avec "v57.

bouts, à lacer,p.dames <• *¦"
Souliers pour flllettes et "T ofi

garcons No. 26 à 29 _f'an
„ 30 à 35 O-20

EnToloontreremboursement .
Échange franco k

L 

Maison de toute 5̂eonfiance, AVtafondée _ig3en ISSO. __0£_S

es STAND DE VOUVRY »

V" GRAND TIR
LES 3 et 4 __OTJT PBOOHAIN

Vin blanc



Bulletin politique
I_e differenti américano-japonais

Un certain malaise continue à se manifes-
ter à propos des relations entre les Etats-Unis
et le Japon. On annonce epe les Etats-Unis vent
mettre les Philippines en état de défense en
prévision des évènements qui pourraient se
produire.

En haut lieu, on continue par prudence diplo-
matique à cacher le plus possible la gravite
de la siiluation. Ainsi le département d'Etat et
l'ambassade japonaise à Washington démen-
tent catégoriquement l'information du corres-
pondant du « Daily Telegraph » à la Haye,
suivant laquelle le Japon aurait adresse aux
Etats-Unis des notes catégoriques pour le rè-
glement du différend . Le département d'Etat
(mdnistère des affaires étrangères des Etats-U-
nis) déclare qrae le public américain a été
tento, au courant de la nature de toutes les con-
versations engagées à cet effet entre les daax
gouvernemients et qu 'il ne se poiursuit actuel-
lemient aucune négociation entre les Etats-U-
nis et le Japon. L'ambassade japonaise con-
firme cette déclaration.

Enfin , l'amàrai Yamamoto est arrive à New-
York, venant de Londres. Il a déclaré, au cours
d'une interview, que les relations amicai es ex-
islant de si longue date entre les Etats-U-
nis et le Japon réussiront à conjurer l'orage.
Il est C—ìvainOu que les incidents de San-
Francisco ne trotubleront pas ces bonnes re-
lations.

Prie par les jonmalistes de se laisser pho-
tographier par eux, il a consenti à la con-
dition que les journa'ux qui reproduiraient sa
pbotogiaphie s'engagent à prècher la paix en-
tre les Etats-Unis et le Japon. A son arrivée
à la station de quarantaine l'amàrai Yama-
moto a. été recu par un reptrésentant du com-
mandant de la station navale de New-York, qui
l'ai a fait l'accueil le plus oordial .

* * * . • <¦ 
f

Les socialistes de Ferrare
La riche province de Ferrare, en Italie, va

subir cette année une perte de plusieurs mil-
lions. Elle le doit aUx agitateurs syndicalistes
qui diri gent depuis quelques mois les organi-
sa tions socialistes de la région et qai ont vou-
lu manifester leur pouvoir en provequant une
grève agricole marqUée par des violences de
toute sorte, par de continuelles atteintes à
la liberté du travail, par quelques attentata à
la vie humaine.

Ce ne sont pas les propriétaires qui soni
responsables de la grève. Les aontrats de tra-
vail viennent à terme en 1908. L'heure n'était
donc pas venue de les discuter. Cepend-ant,
s'ur Jes conseils des meneurs socialistes, les
ouvriers ont reclame la mise en vigueur im-
mediate de nouvelles conditions. Les propri é-
taires s'y sont naturellement refusés et la grè-
V - a éclaté. Cette grève a pris d'ailleurs immé-
diatement un caractère politique. La question
du salaire est passée au second pian. Ce qu'on
a lente, c'est, en choisissant le moment le
plus critique pour la récolte, de faire chanter
les propriétaires. Les syndicalistes veu-
lent remporter une victoire qui affirme leur
force et qui aboutisse à paralyser l'exercice
de la propriété.

Gomme il fal lait s'y attendre, les socialis-
tes ont prèché la violence. Les jaunss — les
« kroumirs », oomme on dit là-bas — ont été
sauvagement poursuivis. Un fermier qui avait
engagé des ouvriers non grévistes a été tue
d'un coup de fusil le ler juillet. La ligue des
moissonnelurs en grève a établi la liste des
prop riétés à boycotter. Et ce boycottage s'est
immédiatement applique. Le gouvernement a
alors envoyé des troupes, qui ont protégé les
travailleurs. A coté de chaque ferme, autour
de chaque champ campaient des carabiniers
Ola des soldats d'infanterie qui écartaient les
grévistes lorsqu 'ils attaquaient les travailleurs
et protégeaient les propriétés contre le sa-
botage. Ce fut d'ailleurs le signal de nouvelles
collisions. La cavalerie fut accusée de bru-
talité. On négligeait seulement de remarquer
que les premières violences n'étaient point
venues des soldats , mais des grévistes. La
situation s'aggravait donc. Et tous les jour-
naux italiens parlaient de révolte et non plus
de grève.

Les po -rparlers entre les ligues ouvrières
syndicalistes et les propriétaires n'avaient pas
jusqu 'àlors été interrompus. Ils n'avaient pas
davantage abouti à ime entente. L'impossi-
bilité de l'accord étant evidente le gouverne-
ment estima qu'il n'y avait pas lieu de té-
moigner une plus longue indulgence à ceux
qui, sous prétexte de le négocier, exeitaient
en réalité la population à oommettre des dé-
lits de droit commun. Dans la nuit du ler
au 2 juillet, des ordres furen t donc donnés aux
commissaires de police en vue de l'exéoution
de 200 mandats d'arrèt. Toutes les disposi-
tions furent prises piour qu'aucune résistance
ne fùt possible. On arrèta à Ferrare le plus

actif des agitateurs, un certain Umberto Pasci-
la. A Ceppano, on s'assura de la personne d'au-
tres meneurs. Le maire seul parvint à s'en-
fuir : c'était un des chefs du parti syndicalis-
te. A la bourse du travail de cette dernière lo-
calité on découviit au oours d'une perquisi-
tioii une véritable liste de proscriptk-i, in-
di quant les maisons'et les termes qui devaient
ètre mises à sac dans les j ours suivants.

On a de certains còtés critique l'initiativ -.
du gouvernement. On lui a dit : « En arrè-
tant en bloc les chefs des ouvriers vous rendez
tx-ite oonciliation impossible puisque vous met-
tez sous les verrous les négociateurs de
cette entente. En un mot pour maintenir l'or-
dre, vous empèchez le rétablissement de la
paix. » M .Giolitti pourrait répondre que la
paix ainsi ooncue c'est la paix de la révolte
et de l'ins'arrection et que s'il a péché, c'est
par excès d'indul gence. Les mesures militai-
res, les mestores de police et les arrestations
sont vento.es trop tard. Et peut-ètre ce retard
s'expKque-t il par 'une insuffisante ___forir_at_oi_.
La place tenue dans la province de Ferrare par
les syndicalistes, la forme ' mème dans
laquelle ils ont fait éclater la grève, l'ai!tire en-
fin qiu'ils lui ont donnée, tout aurait dù mettre
en éveil les pouvoirs publics, tout aurait dù
leur conseiller de traiter l'agitation non oomme
un mouvement économique, sincère, mais
comune un ooup de chantage socialiste. Mais
l'energie preventive est celle qne ies gouver-
nements pratiquent le moins volontiers. En-
core fialuit-iì les féliciter quand, mème tardive-
mient, ils xeinplissent leur devoir.

Quoi qu'il en soit, ia province de Ferrare,
dont le pnogrès a été admirable pendant les
quinze dernières années et qu ''0n appello q'uel-
quefois la Hollande italienne, va sortir de là
appaiuvrie de quelque onze millions. Le retard
apporté à rentrer la moisson, aggravé par des
orages est. irréparable. Tous les propriéta i res
en pàtiront sans nul doute. Mais les ouvriers,
qui, pour de longs mois seront sans travail, en
souffrinont bien davantage. Peu importo aux
mieneuirs socialistes, qui, démasqués à Ferrare,
iront reprendre s'ur quelque autre terrain leurs
détestabies intrigues.

* * *
Une ligue contre l'Index

Les j ournaux ont beaucoup parie et avec
Une certaine exagération de la formation d'une
ligue catholique oontre l'Index. On t ransmet
à ce propos de Rome ara bureau centrai de
renseignements de la presse catholique alle-
mande les informations suivantes :

Le Vatican est entré en possession de quatre
documents qui ont trait à la fondatio n d'une
association anglo-allemande, et éventuellement
internationale, de catholiques ercyants et fi-
dèles à l'Eglise. L'initiative en a été prise
par plusieurs personnes réunies à Munster.
Le premier but de cette association est actuel-
lement de rassembler des signatures pour Une
pétition adressée aU St-Siège et qui vìse la
modification ola l'abolition de l'Index. Les si-
gnatures "doivent ètre recueillies secrètement,
et toutes les personnes qui ont recu des circo-
lali es sont tenues par leur parole d'honneur
de ne rien oommlaniquer sur l'association à
des étrangers. Les documents en question con-
tiennent le pian de l'organisation technique
et ils expliquent les buts que l'organisation
devra poursuivre. Les ecclésiastiques et reli-
gieux sont exolus de l'organisation, mais, on
pourra leur demander oonseil de facon dis-
crète, p'ourvu q'ue la direction centrale de Muns-
ter y consente.

Dans les deux circulaires ainsi q'ue dans les
statuts de l'organisation il est dit expressé-
ment que l'association se soumet à l'autorité
ecclésiastique et qu 'elle est pénétrée d'un dé-
voùment sincère pour le bien de l'E glise c'est-
à-dire d'un dévoùment oompatible avec les exi-
gences de notre temps et qui met l'intérèt réel
de l'Eglise au-dessus de tout. Ensuite est de-
dalee toute aommunauté d'idées avec ce qu'
on appelle le catholicisme réforrniste et au-
tres tendances analogUes. Finalement les si-
gnataires promettent d'accepter quelle qu'elle
soit la décision du Saint-Siège en ce que-con-
cerne leur adresse à propos de l'Index.

La, réunion de signatures pour cette adresse
est le moyen d'attirer Un grand inombro de
lai'qUes instruits, profondément croyants etfi-
dèles à l'Eglise dans les pays allemands et
anglais pour une grande ligue qui doit subsister
aussi après que le pape aura répondu à la pé-
tition. Le but de la ligue est le travail des _a.i-
ques catholiques dans l'intérèt d' un progrès
Cultural sur la base des principes chrétiens.

Les « Dernières nouvelles de Munich » pu-
blient le texte de la pétition adressée au pape
Elle contieni les passages suivants :

« Avant tout nous vous prions, St-Père, quo
les lois générales de la foi et de la morale Isoient
modifiées dans le sens des i dées modernes. En
tout cas, daigne Votre Sainteté, après un exa-
men des décisions prises jusqu 'à présent, don-
nei- des garanties pour l'avenir que la mise
à l'index noni-naie sera réduite à un minimum,
oto mème s'il y a moyen supprimée totalement.
Si le Saint Pére n 'admet pas l'abolition tota-
le de la condamination nominale, nous le prions
d'exclure des décrets de l'Index tout ce qui
blessé le sentiment national, c'est à dire en
premier lieu la condamnation sans interrogatoi-
re de l'accuse sur les motifs de la condamna-
tion, et finalement l'obligation pour l'accuse
de garder le silence sans obligation analogue
pour ses adversaires.

» Nofus prions que le Saint-Pére veuille dé-
créler que l'accuse soit mis à mème de se

défendre de vive voix et par écrit, et de pou-
voir éclajrcir et calmer l'opinion avant la mi-
se à l'index ; qUe tous les motif s soient f ormu-
lés et finalement l'obligation de garder le si-
lence incombe non seulement à l'aocusé mais
aussi à ses adversaires. Nous prions aussi qu'
un délai soit fixé pour chaque catholique et
auteur qui lui permette de retirer son oj tivre
de commerce de la librairie de la modifier ou
de supprimer les passages incriminés avant
la mise à l'index afin qu'il puisse éviter une
condamination. Il doit aussi ètre possible de
rectifier les exemplaires déjà mis en vente par
des commeniaires publics et des correclions
imprimées. Enfin nous prions humblement le
Saint Pére de supprimer l'exeommunication
spéciajle. »

La pétition donne finalement l'assarance de
la soumission absolue à la décision de l'E-
glise

celle d'un groupe, d'une partie du pays ; elle
n'est pas mème la fète des seuls tireurs. Elle
est enoore et surtout, par tradition et plus
qu'aucune autre, la fète de la nation . Féte
de paix d'une nation qui doit tout à la paix
°t qui la glorifie, elle n'en est pas mioins la
féte d'une nation qui entend rester l'arme au
bras, prète à défendre, envers et contre tous,
sa vieille liberté.

» Voilà pourquoi peuple et magistrats se
pressent ici , désireux d'affirmer leur dévoue-
ment à la patrie ».

Puis M. Déooppet a fai t l'éloge special da
la ville et du canton de Zurich , qu 'il a montres
à la. tète du progrès industriel , scientifi que et
artisti qUe.

Le discours de M. Déooppet fut suivi d'un
nouveau chceur d'enfants.

La, journée officielle a été très favorisce
par le temps. En conséquence, le nombre des
visiteurs a, atteint des proportions dépassaut
toute évaluation. Depuis midi, un véritable
fleuve humain se dirigeait continuellenient vers
la place de fète, qui en voiture, qui en automo-
bile, qui en tram ou à pied.

Plus de 4000 personnes ont pris part au
premier banquet , le banquet officiel propre-
ment dit. Il a falla servir un second banquet.
A quatre heures les personnages officiels et
les invités ont quitte en voitures la place di
fète pour se rendre à bord d'un vapeur pour
faire rune promenade sur le lac. En mème temps
a commencé à la cantine le concert de l'a-
près-midi. La. cantine et le débit de bière é-
taient bondés et il régnait une grande ani-
mation. Sur la place de fète elle-mème, une
foto-ì enorme a circulé toute l'après-midi.

La soirée a été belle, mais assez fraìche.
Les concerts à la cantine et à la Tonhalle
ont été suivis par un très nombreux public.

Au stand le crépitement de la fusillade re-
tenlit - plus d'un tireur se sont jusqu 'ici dis-
tingués. On signale comme maitre tireur M.
Kellenberger, à Walzenhausen, qui conserve
avec 79 cartons le rang qu 'il avait obtenu au
Tir federai de Neuchàtel, et M. Schneider,
de Zillebach. Au revolver, on a beaucoup re-
inarqué Mlle Berthe Rieser, qui a obtenu d'ex-
cellents résultats ; M. Luenberger, à Berne, a
battu au revolver le champion du monde, M.
Hess, et est classe ler avec 819 points.

Deux de nos ooncitoyens valaisans, sans at-
tendre la journée réservée à notre canton ,
se sont particulièremient fait remarquer : aux
« Tournantes » M. E. Berthod de Vouvry a
obtenu une montre d'argent. Au revolver « Ci-
ble bonheur » M. Ed. Charton de St-Gingoilph
est seoond.

Gomme nious l'avons annoncé, la journée
des tirei_rs valaisans est lundi 15 juillet . Nous
souhaibons à nos vaillants concitoyens 'une
bonne et radieuse journée et le plus de car-
tons possibile.

* * *
Ce matin, vendredi, le temps est superbe.

Il soufle un peu de fcehn. Néanmoins le stand
est. très frequente.

Depuis le commencement du tir il a été ven»
du près de un million de cartouches. Ce chif-
fre laisse derrière lui celui de tous les précé-
dents tirs fédéraux.

Jusqu 'ici, il y a 8 maìtres-tireurs au fu-
sil et 4 au revolver dont les conditions ont
été rendues très dificiles.

li e sexe ,,faible"
Le bureau tederai de statistique n'indique

pas le nombre actuel de centenaires vivants,
en Suisse. Il public en revanche le tableau des
centenaires décédés. Jusqu'en 1904, les ho__
mes ne fcvurnissent aucune donnée à cette sta-
tistique ; les dames ont le record de la longévi-
té.

En 1901, lane brave Valaisanne née en 1799
dit adieu à la vie. En 1903, c'est une Lucer-
noise ; elle avait 101 ans. En 1904, une Valai-
sanne encore, et rune Valaisanne qui a fété
ses 102 ans.

tement à M. L. Genoud, président de F« li-
ni cui » à Fribourg ou au Secrétariat cantonal
des apprentissages à Sion.

Nous tenons enfin à attirer tout spécialeniient
l'attention sur l'exposition qui comprendra :

a) Les méthodes d'enseignement du dessiii ;
b) L'enseignement du dessin en Améri que,

collection de travaux.
Cette dernière a fi gure en 1904 à l'exposi-

ti on qui a eu lieu à Berne lors du Congrès
ini terna tioiial des maìtres de dessin.

Que nos maìtres du canton profilent de cette
-iconstance exceptionnelle de s'ihstroire.

Examens d'admissiou
k l'école normale

Les examens d'admission à l'école normale
auiont. lieu :

A Marti gny, le vendredi 16 aoùt , pou r les as-
pirants et aspirantes de l'arrondissement Occi-
dental (Entremont , Marti gny, St-Maurice et
Monthey.)

A Sion, le samedi 17 aoùt , pour les aspi-
rants et aspirantes de l'arrondissement cen-
t rai (Sierre, Sion, Hérens et. Conthey).

A Brigue, le hindi 19 aoùt pour l'arrondisse-
ment orientai (distriets de Conches, Bri gue,
Viège, Rarogne et Loèche).

Il est rappelé à ce propos qu'aucun aspirant
ne sera admas à subir ces examens s'il n 'en
a pas préalab'.ement informe le Secr-Manal de
rinstruction publique au moins cinq jours k
l'avance en accomjpagnant son inscriplion d'un
acte de naissance délivré par l' officier d'ólat-
civil et oonstatant qu'i! a 15-ans accomp li au
moins et 25 ans au plus ; d' un certificai medi-
cai, oonstatant qu'il a été vaccine et n'est at-
teint d'aUcune infi rmate qui le rend impropre
à l'enseignement; de certificats de moralité dé-
livrés par les autorités ecclésiasti ques et civiles
des communes où il aura réside depuis l'àge
de 13 ans et enfin de l'engagement écrit de ser-
vir 8 ans dans les éooles da canton ainsi que
d'Un caiutionnement régulier pour garanti r b
remboursement des subsides qu 'il serait dans
le cas de recevoir de l'Etat.

La date de la rentrée des ecoles normale,
fera l'objet d'un avis ultérieUr.

Noyée
Mercredi soir Mme Florian Cretton, femme

du président de la commune de La Bàtiaz , àgée
de quatre vingts ans, ayant voulu franchir un
torrent grossi par les pluies, y est tombée et
s'est (noyée.

Tramways
On annonce qu'une nouvelle société est en

foimation pour la construction et l' exploita-
tion d'une ligne de tramway parlant de Ge-
nève et aboutissant à Evian en passant par
Douvaine et Thonon ; elle a l'intention de créer
en embranchement qui irait, par la superbe
vallèe de la Dranse, jusqu'à Morzine et éven-
tuellement à Champéry, dans le Valais.

AgCension difficile
Après plusieurs tentatives infructueuses, une

caravane composée de plusieurs membres de
la section « Gufo », de Zurich, du C. A. S.,
a réussi à faire, pour la première fois cette
année, l'ascension du Dòme. Le guide Gott-
lieb Buman, de Randa, accompagnait les ex-
cui s—Mimisies.

Protection des animaux
L'Union romande polur la protection des a-

nimiaux a tenu dimanche à Martigny son as-
semblée generale d'été. Toutes les sociétés
étaient représentées par plusieurs délégués.
Elle ooincidait avec la fondation de la socie
té de Martigny. Le Valais possedè donc nnain-
tenant trois sp.ctions : Sion, Sierre et, Marti-
gny-

La séance fut ouverte par M. A. Rey, de Lau-
sanne, président, qui souhaité la bienvenue
et auquel M. l'abbé Meyer, bibliotbécaire can-
tonal, répondit en annoncant Ies réels progrès
faits en Valais depuis plusieurs années. M.
Mangiseli , président de la société de Sion,
piésenta le premier rapport sur la marche de
la section sédunoise fondée en 1906.

Parmi les assistane se trouvaient Mgr le
prévòt du Grand Saint-Bernard et le prési-
den t du tribunal de Marti gny.

Exposition de Itlonthey
A la demande du comité locai de- 1'exposi-

tion de .Monthey, le Conseil d'EIat a décide
de prolionger d'un jour la durée de Pexposi-
tion, afin de la faire coincider avec la grande
foire de Monthey d'u 30 octobre. En consé-
quence, l'exposition resterà ouverte au public
jusqu 'à mercredi 30 octobre, à midi. Ce mè-
me jour, à 1 h. proclamation des résultats,
distribution des récompenses.

tt 

CONFEDEKATIGN
li a journée officielle du tir federai

C'était. hier jeudi < _a journée officielle du
tir federai. L'arrivée des invités officiels : au-
torités fédérales et cantonales, corps diploma-
tiqUe, etc, a été sajuée d'une salve d'arti l-
lerie. Un imposant cortège, termine par lun
groiape de tireurs, 'a paroouru les principa-
les riues de Zurich, pois les invités se sont
rend'us à la cantine de l'Albisgutli où eut lieu
le banquet officiel. Au dessert, M. Muller, pré-
sident de la Confédération, a apporté le salut
dia Conseil federai ; puis il a abordé le ter-
rain politique. Il s'est réjoui de la conclu-
sion des traités de oomanerce, a célèbre l'ou-
verture du Simplon et a ajoute que les li-
gnes d'accès ala Simplon exigenont enoore de
la Confédération des sacrifices. Il a fait al-
liusion au rachat du Gothard et au percement
du Splugen : pour faire aboutir ces grandes
entteprises, ne dispersons pas nos forces dans
des ceuvres seo -idaires.

M. Muller a souhaité la bienvenue à la Ban-
que nationale, a insistè sur l'heureuse élabo-
ration du Code civil, sur la préparation des
lois d'assurances et surtou t sur la réorganisa-
tion militaire. Il espère que la loi votée par
les Chambres sera ratifiée par le peuple.

« Nous sommes un petit pe'uple, qui aime
la paix, a-t-il dit. Nous observons une poli-
tique de neutralité absolue et nous n'avons
pas d'ennemis. Mais nous voulons ètre et de-
meurer libres et indépendants. C'est pour ce-
la que nous croyons indispensable d'entre-
tenir notre puissanee militaire et de la por-
ter mème aassi haut que possible. Nous a-
vons appris par l'histoire que les peuples qui
ont laisse décliner leur puissanee militaire ont
péri ou sont tombes dans la servitude ; et nolus
avons appris par notre,, propre expérience ce
qrae c'est que l'invasion d'Un conquérant étran-
ger ola le passage d'une armée étrangère.

» Et qUe deviendrait notre démiocratie, si nos
jeunes hommes aptes à porter les armes ces-
saient de passer par Fècole virile du service
militaire? Cette école, il est vrai, ne profite
guère qu'à la moitié de notre jeunesse mas-
culine ; mais, par cette moitié, son action s'é-
tend à la nation entière. Cette éciole n 'est-elle
pas aussi une école de vertus civiques, une é-
cole de devoir et de dévouement, d'endurance
et d'energie, d'initiative et d'activité ? Ne rap-
procbe-t-elle pas les jeunes Confédérés de tou-
tes les contrées du pays, qui apprennent ainsi
à se connaitre et à s 'estimer ? N' ouvre-t-elle
pas leur esprit aux affaires publiques et leur
coeur à l'amour de la patrie? Que de choses
encore il y atarait à dire à ce sujet.

» Oui, - sans nos institutions militaiires c'en
serait bientòt fait de notre république.»

M. Muller a justifié les innovations intro-
duites dans la loi et il a ajoute :

« Nous avons ' la oonviction de vous avoir
présente une loi modérée, juste et nécessai-
re, une loi qui constitue un grand progrès pour
nos institutions militaires, sans imposer au
peuple des charges trop Lourdes.

» Il n 'y a qu'une chose que nious n'ayons
pu faire, et c'est pour cela surtout qu'aujour-
d'h'ui on donne J'assaut à cette loi. LE'a.
n 'a pas stUlement besoin de la force milnaire
pour se défendre oontre l'extérieur : il en a
besoin aussi pour maintenir l'ordre à
l'intérieur, quand oet ordre est tro'ublé. Le
maintien de l'ordre à l'intérieur est un devoir
que lui impose la Constitution ; et, lorsqu'il
n'y a pas d'autre moyen d'assurer l'ordre , l'E-
tat doit recourir à la force armée.»

Le président, de la Confédération a concia
en disant :

« Notre république vit, respeetée, dans le
cercie^ des nations. Tous, nous avons s'ujet
d'honorer et d'aimer notre patrie. Sa prospe-
ri té est notre bien et le nerf de ìiotre vie. Que
serions-nolus, si nous n'étions plus de libres
Suisses ? Chérissons donc notre patrie et ju-
rons de lai ètre fidèles jusqu 'à la mort.»

Après le discours du président de la Con-
fédération, un colossal chceur de 1000 garcons
des éooles a entonné |un poème de circons-
tance.

La parole a ensuite été donnée au oomite
d'Aunay, ambassadeur de France à Berne, qui
a félicité la Suisse d'avoir réalisé l'idéal d'une
réplublique démocratique, d'avoir multiplié les
ceuvres philanthropiques et de posseder l'ar-
mée défensive modèle. Le oomte d'Aunay a
tenrniné en annoncant que le gouvernement
de la République francaise, désireux de té-
moigner le vif intérèt qu'il porte à cette féte,
l'a charge de remettre aux organisateurs un
objet d'art pour ètre donne, en prix, à l'un
des vainqueurs du tir federai.

Le discours du oomte d'Aunay a été très ap-
plaudi. La musique a joué le cantique suisse.
Enfin , M. Camille Déooppet, président du Con-
sci! national, a fait l'éloge du Tir federai :

« La fète qui se déroule, a-t-il dit, n'est pas

--« 

VAT-̂ I?!.
Un congrès à Sion

L'importante « Union Suisse des Maìtres de
dessin et enseignement professionnel » qui a
joué un ròle prépiondérant en Suisse pour l'a-
mélioration de l'enseignement professionnel et
industriel et qui a été l'organisatrioe du con-
grès international de l'enseignement du dessin
à Berne, en 1904, va tenir le 29 juillet pro-
chain son assemblée generale annuelle dans
la pittoresqae vdle de Sion. Cette lète à la-
quelle la Confédération et les gouvernements
cantonaux prennent part , prouvant ainsi tout
l'intérèt qu'ils portent. au but philanthropique
pouisuivi par cette Union , promet d'ètre très
fréqu enlée. Les membres du corps enseignant
dans les éooles et oours professionnels sont
cbaleUreusenient invités à prendre part à cette
fète el à assister aux délibérations de l'assem-
blée generale de samedi 20 juillet et dont
voici les fractanda:

a.) la situation des maìtres de dessin et de
l'enseignement professionnel en Suisse, con-
clusions de MM. Dr Frauenfelder, à Zurich
et L. Genoud , directeur du Technioum, à Fri-
bourg ;

b) l'enseignemen t du dessin d'après modè-
les (Ecoles primaires et normales ; enseigne-
men t professiomiel) ; •

e) calcai professionnel.
Nous enga.geons en outre, vivement les in-

teressés à profiter de cette circonstance pour
entrer dans cette société, à la participation de
laquelle ils trouvenont de nombreux avan-
tages. Il s'affit pour cela de s'adresser direc-

Accident mortel
Un triste aceident vient de plonger dans le

deuil une honorable famille du Bouveret. Ch.
Roch,àgé de 26 ans, employé de la Compa-
gnie de navigation depuis plusieurs années,
s'apprètait à reprendre son service après Un
congé de quelques jours. En descendant un
escalier pour se rendre au débarcadère, vers
6 h. 30 du soir, mercredi , il fit un faux pas
et roula jusqu'au bas. Relevé immédiatement,
il expira une heure plus tard, malgré les soins
ermpressés dont ij fili entouxé.

—¦-¦¦> ¦ ¦—.

Bouveret-Sfontreux
L'inspecteOr federai vient de procéder à la

co.laiudalion du canot-automobile le « Narcis-



se », propriété de la Compagnie de navigation
da Haut-Lac, et qui fera le service entre Mon-
treux et Bouveret. Le service régulier oon>
inence aujourd'hui vendredi. Le bateau est
dirige par un mécanicien spécialiste et un pi-
loto. 11 peut transporter trente-cinq personnes

Le bateau a une marche régulière et sa sta-
bilite est complète. Sa construction solide lui
permet d'affronter mème un gros temps.

11 y a/ura cinq courses par jour, dans cha-
qUe sens. La durée du trajet est de 30 minutes.

Iaes dimanches et j ours de fète, dès 2 heures
aurès midi départs toute_ les heures dans
c-haq'-i*. direction.

A V I S
Nos a bonnés sont priés de bien vouloir ré-

server bon acoueil à la carte de rembourse-
ment pour l'abonnement du 2me semestre, qui
leur sera envoyée dans le oourant de ce mois.

Le faeton ne présentant qu'une fois la carte
de remboursement, nos abonnés, afin de s'é-
viter les frais et les ennuis d'un second renv-
boursemenl voudront donc bien s'acquitter à
pi eniière réquisition .

w. 

-WVRUES DES CANTON S
__eucha.tel

LES DANGERS DE L'AUTOMOBILISME
Deux chauffeurs de la fabrique Martini, a

St-Blaise ont brisé leur automobile mercredi
pendant une course d'essai sur la route entre
Frochaux et St-Blaise. Tous deux ont dù ètre
tiansportés grièvement blessés à l'hòp ital.

Soleure
LE TUNNEL MOUTIER SOLEURE

Ori annonce q'ue les travaux du tunnel Mou-
tiers-Solelure vont, bientòt ètre terminés. Au ler
juille t, il restait 1000 mètres de inaconneiie
à terminer. On va commencer la pose de 2000
mètres de tuyaux en ciment pour l'éooulement
des eatox jusqu'à la sorde nord du tunnel.

Aussitòt que le revètement du tunnel sera
termóné on pourra commence r la pose des
rails, pose qtoi sera, lerminée vers la fin du
mois d'aoùt.

On espèie se rendre maitre sous peu, des
qiaelques glissements de terrain qui se sont
produits aux deux extrémités du tunnel .

La pose de la voie commeneera le 28 ju illet
sur les deux ramipes d'accès.

St-Gall
INCENDIE

Dans la nui t de mercredi à Lenggwil (dis-
dici: de Wyl, à une lieue de St-Gall), une fer-

irne a été détruite par un incendie. Un enfant est
re -le dans les llammes.

_-¦-_¦

Tessin
CURIEUX EFFET DE LA FOUDRE

L'atoifcre jour, pendant un orage, la foudre est
tombée sur une ferme de Murgenthal. Le pro-
priétaire, vieillard de 75 ans, était assis sur
un banc dans son jardin ; il fut jet é à terre et
tarda quelque temps à reprendre ses sens. Les
autres membres de la famille, le fils et sa fem-
me, ees sceurs et les domestiques, rassemblés
dans une chambre, furent violemment enlevés
de leurs chaises et se cognèrent durement sur
le sol. Du paratonnerre, la foudre sauta sur
le toit de la grange qui fut demolì, penetra
dans l'écUrie et s'enfonca, en se oontentant
de les brùler fortement, entre deux chevaux,
dans le sol. D'une fenètre, toutes les vitres a
vaient disparu sans laisser de traces.

UN VOL EN GARE DE VEVEY
Mei-credi soir, raconte la « Feuille d'Avis

de Vevey » , un voyageur venant d'Amériqu.
après fortune faite, se trouvait dans l'express
Milan-Làusanne passan t à Vevey à 10 heures.
Qtoelqu'iun lui dit , en gare de Vevey, c'est Lau-
sanne descendez vite.

L'alutre se leva, fut 'un peu bouspulé et des-
cendi t.

Lorsqu'il constata son erreur , il s'apercut
aassi que son portefeuille avait disparu. Il
contenait 600 billets de banque, une lettre de
crédit de 40,000 piastres et une reconnais-
sance du Crédit Lyonnais de 35,000 francs.

Le volé n'a pu donner le signalement de
celui qui l'avait induit en erreur et bousculé.u 

EOMO »
LES CHAMPIGNONS VENENEUX

Nous avons annonce jeudi que quatre per-
sonnes avaient été emipoisonnées à Villars sur
Ollon, par des champiginons vénéneix. Elles
sont atojourd'hui toutes hors de danger.

Parma les champignons consommés par elles
se trouvaient quelqlues « amanites » probable-
ment l'« amanite citrine ».

Les amanites sont un genre de champignons
renfermant à la fois les espèces oomestibles
les pltos recherchées, parmi lesquelles l'Oron-
ge, le Couooumelle l'Amanite solitaire, la Col-
uteti e et les espèces les plus dangereuses, tel-
les que la Fausse Oronge ^'Amanite bulbeuse
l'Ami-nite Citrine, la fausse Galmotte etc, dont
on lire un principe vénéneux extrèmement vio-
lent l'Amia-itine.

Les Amanites ressemblent beaucoup aux a-
gtoics ; ils en diffèrent par la valve où ils sont
rftnfermés pendant leur jeune àge et qui per-
siste à leur pied (base du pédicale).

L'effet de l'amanitine a été très curieux
il a produit : chez les victimes des étouffe-
inwits pui. un sommeil coniAt^ux dont rien

ne les potovait tirer ; ce n'est que mardi à
10 heures du soir que M. Serge Bouroff a
pu en ètre tire. Il y avait absence presque
complète de douleurs ; tout retard dans l'inter-
tervenlion des hommes de l'art eùt été fatai .

m
LES «MENDIGOTS» CHEZ M. CLÉMENCEAU

Les deux unijambistes Rosin et Carlier, pré-
sident et vice-président du syndicat des es-
tropiés francais ont quitte Marseille mercre-
di matin pourjgagner à pied Paris.

Le départ de ces deux globe-trotters avait
attiré un millier de personnes sur le cours
Belzunce désigné comme lieu de rendez vous.
Après avoir corame il convieni répondu poli
ment aux acciamations des curieux le pré-
sident Rosin a explique en quelques mo-
le but de ce voyage. En route, les deux mar-
cheuirs feront des conférences dans chaque
ville, destinées à dévoiler les trtocs des faux
« mendigots » et, tout en vendant des cartes
postales les représentant, les deux délégués
comptent bien arriver à Paris ,où, tout oomme
Maicelin Albert ils seront recns, disent-ils, par
M. Clémenceau.

Une délégation d'estropiés francais et l'or-
chestre du syndicat assistaient au départ. A
huit heures très exactement, Rosin et Cariier
sont partis du pied gauche le seul qui leni-
reste, et ils sont maintenant en rorale pour
Paris.

tfouvelie*. & la main
Dévouement.
X. membre de la ligue antialooolique est i-

vre :
— Comment, c'est dans cet état que tu sors

du banquet de la ligue antialooolique.
— Orai, mon cher, nous autres, nous nous

sacrifions. Plus nous absoirbons d'alcool mioins
il en reste pour les autres.

» 

K T R A N G E H
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ANGLETERRE
LES SOUVERAINS ANGLAIS EN IRLANDE

Le yacht royal, escorté par les croiseurs
« Black Prince » et « Antrini », est arrive mer-
credi à J' _ngsto\vn (Irlande).

Un grand nombre de curieux attendaient
les souverains. La ville était pavoisée et un
certain nombre d'arcs de triomphe avaient été
érigés sur le parcours du oortège royal .

A Dublin , le roi et la reine d'Angleterre ont
visite l'Exposition interna_onale. Le temps é-
tait splendide.

En réponse au discours prononce par le
marquis d'Ormonde, le noi a dit « J'espère
que notre visite augmentera la prospérités des
industries irlandaises.»

Ces paroles ont été accueillies par des ap-
P—ttodissements.

En quittant l'exposition, le noi et la reine
se sont rendus à la garden-party djonnée en
leur honneur par lord et lady Aberdeen.

Le roi et la reine sont ensuite partis en
automobile à kingston et se sont rendus à
bord du yacht royal. La ville de kingston
était brillamment ill'aminée, de méme que les
navires de guerre qui se trouvaient dans le
port.

S « l

INTERESSANT E INVENTION
Detox officiers de la marine anglaise ont

inveii té un appareil destine à protéger Ies é-
quipages des sous-marins oontre les acoidents
dus à la generation de gaz méphitiques.

Cet appareil comprend un casque dont les
marins peuvent se coiffer au moment où l'acoi-
dent se produit.

Ato moyen d'une matière dite « oxylithe »,
une provision d'air respirabile est raaintenue
à l'intérieur du casque.

L'appareil sert égaleraent à maintenir l'hom-
me à la surface de l'eau. Les inventeurs ont
procède mercredi à Londres à des essais, dit-
on , d'excellents résultats.

FRANCE
EN FAVEUR DE LA FEMME

Au nombre des projets dont s'est occupé le
Parlement francais, citons la loi votée par la
Chambre et légèrement modifiée au Sénat ,loi
qtoi va reveriir incessamment devant la Cham-
bre potar ètre immédiatemment promulguée qui
modifie de la facon la plus liberale et la plus
juste la condition de l'épouse. Cette loi sera un
bienfait surtout dans de nombreux ménages oto
vriers. Elle donne à la femme mariée — quel
qxe soit le regime matrimoniai — « les mèmes
droits d'ad ministration sur son travail que oeux
de la femme séparée de biens. »

* * *
LA CRISE VITICOLE

Les municipalités de l'arrondissement de
Najbonne, conformément à la décision qui a
été prise ala cours de la dernière réunion des
comités cantonaux de défense viticole, ont con-
finile letors démissions, par lettre reoomman-
dée, aux autorités préfectorales.

Une seule, celle de Roubia, petite oora-
mtone, a déclaré vouloir retirer sa démission .

. . .

UNE ESCADRE DE DIR1GEABLES
Bien qtoe les autorités militaires francaises

se montrent très réservées, au sujet de la
notovelle escadre de ballons, qui est en voie
de formation , on apprend que les cinq pre-
miers ballons qui vont ètre construits d'a-
près le type « Patrie » seront livres au gou-
vernement en mars 1908.

Trois des nouveaux ballons seront, dit-on,
constnuits par MM.Lebaudy, à Moisson, et les
deux autres dans les hangars du gouvernement
ala camp des aerostiere, à Meudon.

Lea ballons seront constnuit s pax séries de

cinq et on s'occuperà surtout d'apporter des
améliorations de détail, dans chaque sèrie, le
type general restant le mème.

On considère que ces améliorations pour-
ront porter, sur la réduction des dimensions
de l'enveloppe, sur l'application d'un appareil
de séeurité permettant à la nacelle d'atterrir
avec des facilités relatives et une réduction
graduelle, mais très forte, des dimensions du
moteur, bout en maintenant une force motrice
considérable.

D'apiès d'aratres renseignements ,le nouveau
corps d'aerostiere sera compose de 48 offi-
ciers du genie et de 92 officiers de troup e
qui tous ont des connaissances techniques sur
la navigation aerienne e^ sont des mécaniciens
experts.

HOIìIìA-TDE
LE PROBLÈME DU BOMBARDEMENT

A LA CONFÉRENCE DE LA HAYE
Le problème du bombardement peut ètre re-

garde comme résolu. A une réunion, tenue,
meicredi, sous la présidence du comte Tondel-
li, a été adoptée une proj_osition, qui sera sans
doute ratifiée en séance plénière, nulle v_ix
discordante ne s'étant fait entendre. Le pré-
sident de la troisième j commission vient de
soumettre à la oonférence le texte suivant,
dont l'adoption est certaine :

Article premier. — Dans !e bombardement
opere par des forces navales, ie commandant
prendra toutes les mesures nécessaires potar
épargner autant que possible les monuments
historiqiues, les édifices religieux, les établis-
sements scientifiqtoes, artistiques, charitahles
et les lieux où sont réuhis les miailades et les
blessés, à condition cependant qto'il n'en soit
pas fait usage pour des desseins stratégiques.
Le devoir des habitants est de marquer ces
lieux par des signes spéciaux et bien visibles.

Art. 2. —• Le commandant des forces na-
vales d'attaqtoet.a vant le commencement du
bombardement devra faire tout son pos-
sible pour avertir les autorités.

— Art. 3 .— Le pillage d'une localité ou d'
une ville, mème prise d'assaut ,est interdite.

— Art. 4 .— Le bombardement de villes,
villages, habitations, bàtisses non défendtos,
est interdit.

Art . 5 .— Quand les opérations militaires 1'
exigent la desti-Ction des ouvrages militaires,
des établissements de l'aiinée et de la marine,
des entrepòts et magasins militaires, des to-
sines appirovisiionnant l'armée et la inarine, des
navires de guerre ancrés dans le pori, peut-ètre
imposée par le chef des forces navales si les
atotorifés locales, après . des sommations for-
melles et rune fois un délai raisonnable ex-
piré refusent d'éxécuter ce qu'il leur demande :
Dans ce cas les ports, villes ,villages habita-
tions, bàtisses sont en quelque sorte hypothé-
qtoés au profit des habitants auxquels le bom-
bardement catoserait des dommages;

Art. 6. — Le bombardement des ports, vil-
les villages habitations où bàtisses est admis
avis ayant été donne à l'avance que les autori-
tés locales ont refusé d'approvisionner, com-
me on le lear demandai! ,les forces navales

Art. 7. — Le bombardement des ports et vil-
les non défendus pour non-paiement de con-
tribtotions pécuniaires est interdit.

A la séance tenue mercredi matin par la qua-
trième commission (propriété privée maritime)
l'enteirement du projet a continue. M. Beer
naert dans an discours, a montre que, les
grandes puissances ne s'entendant pas sur ce
point, le mieux était de discuter d'abord sur
la question du bloctos, puis celle de la contre-
bande de guerre.

I IH __¦¦¦ __¦¦ ¦

ITALIE
AU CONSEIL MUNICIPAL DE ROME

La première séance du conseil municipal
de Rome a été tumultueuse. La police avait
pris de fortes précautions. La place du Ca-
pitole" était gaxdée màlitairement. Dès l'otover-
ture des portes la foule envahit les tribunes.
Les conseillers sont acoaeillis par des cris va-
riés selon leurs opinions. Le public est net-
tement hostile à l'ancienne administration et
demande sa démission immediate : tapage as-
sourdissaint, hurlements, sifflets , chants popu-
laires.

Le président pTOvisoire, appartenant à l'an-
cienne majorité, ordonné de taire expulser le
public. Le commandant des gardes s'apprète
à obéir et s'avance vers la foule, mais il est
obligé de renoncer.

Les j otornalistes présents interviennent et
perstoadent au président de ne pas mainte-
nir sa décision pour éviter des conséquences
graves.

L'ordre du jour porte l'élection du nouveau
bureau, mais la presque unanimité des con-
seiileis votent en blanc atox deux premiers
tours. Au troisième tour, appel nominai : abs-
tention tonanime.

La séance est alors levée et remise à hai-
taine.

La conséquence de cet acte sera la dissolu-
tion du conseil qui entraìnera des élections
générales.

A la sortie tumulteuse le public harangue
les conseillers, disant que le peuple roraain
est roi . D'autres chantent l'« Hymne des tra-
vailleurs », d'autres le «Misererò». Au dehors
la place et les rraes voisines sont pleines de
manifestants maintenus, et de forts cordons
de trotupes empèchent la foule' d'aller à l'am-
bassade d'Autriche et au Vatican . Le tapage
a: continue jusque tard dans la nuit. On a fait
quelques arrestations.

* * *
TERRIBLE INCENDIE

Jeudi après-midi un incendie à détruit l'ins-
titut pyrotechnique Baoppai à San Angeles
(dans la province de Teramo au nord est de
de Rome). Il y a eu quatre tués et un grand
nombre de blessés. Le propriétaire de
la fabriqU§ est reste enseveli sous les décom-
bree.

RUSSIE
POUR LA SIBERIE

Un nouveau convoi de 216 prisonniers poli-
tiqlues est parti pour l'exit. Le total des per-
sonnes envoyées de St-Péterebotorg pour Pejril
depiais la dissolution de la Douma, dépasse
sin poòllier.

LUGUBRE STATISTIQUE
Suivant les renseignements publiés par les

journaux de Lodz, 236 personnes ont été as-
sassinées et 320 blessées à Lodz pendant les
six derniers mois. Parmi les personnes tuées
se trouvaient deux industriels, quatre direc-
betoi - d'usines, trois officiers, cinq sergents,
qtoatre soldats, quatre agents de police et qua-
torze détectives. 133 ouvriers sont morts à
la suite de querelles politiques; deux ont été
lynchés.

* * *
LES VOYAGES DU TSAR

On télégraphie de St-Pétersbourg que le tsar
aurait ajourné à une epoque indéterminée son
voyage dans les eaux finlandaises à cause
de la maladie d'ton de ses neveux.

D'alatre part, à la chancellerie du ministère
de la cotoir, on déclare que bien qu l'on ait
parìe d'ton procha_i voyage du tsar à Darm-
stadt, il n 'en est plus question pour le mo-
ment.

ETATS-UNIS
UNE CATASTROPHE

Une terrible catastrophe s'est produite mer-
credi a Philadelphie (Etats-Unis). Une grande
fonderie s'est écnoulée, écrasant une qUaran-
laine de personnes. Jusqu'à présent on n'a
retrouvé que quinze personnes.

¦ ¦¦--_ -m— ¦ i .

TREMBLEMENT DE TERRE
Les appareils sismiographiques de l'observa-

toire de Hambolurg ont de nouveau enregis-
tré mercredi un tremblement de terre éloigné
de 13,000 km. qlui a dure deux heures. Il
a commencé à 8 h. 3' 27" et a pris fin ivers
10 h. dia soir.

E2-— 
D E P È C H E S

DIX BOMBES CONTRE UN TRAIN
Moscou 12. — Sur la ligne de Varso-

vie à ft-raznoie-Selo , dix bombes ont été je-
tées contre ton train qui transportait des sol-
dats de la garde.

Six bombes sur les dix, ont fait explosion.
On ne signale toutefois pas de victimes.

ACCIDENT DE MINE
Essen 12. ¦»-• Dans une galerie de mi-

ne, deux mineurs ont été ensevelis par un
ébouj ement.

REUNION D'EVEQUE FRANQAIS
Lyon 12. — Les évèques des archevèchés

de Lyon et d'Aix-en-Provence se sont réunis
jetodi sous la présidence de l'archevèque de
Lyon. Les délibérations ont été tenues secrètes.

CHEMINS DE FER ITALIENS
Rome 12. — Pendant leur premier exer-

cice les chemins de fer de l'Etat italien ont
fait une recette de 407,658,537 francs, en aug-
mentation de 25 1/2 millions sur l'exercice
précédent.

LES VICTIMES DE LA MONTAGNE
Rotzen 12. — M. Bratonschweig, député

de la Chajux-de-Fonds, avait disparu deptois
le mois d'aloùt dernier, son corps vient d'è-
tre trotové dans les circonstances suivantes :

Un employé de commerce et un mécanicien
avaient fait dimanche lune excursion ato. Pene-
gai (montagne du Tyrol) lorsque sur un point
exposé un coup de vent emporta leur* appareil
photographiqtoe. Il fut precipite dans le vide.

Mercredi les deux excursionnisfces se ren-
diren t à la recherche de leur appareil. C'est
alors qu'ils firent la découverte dto cadavre
d'un homme . bien mis qui se trouvait dans
un état de decomposi tion assez avance et en
partie mòmifié. Le beato-pére de la vietime
aussitòt informe s'est rendu s'ur les lieux a-
vec les représentants de la justioe.

Le cadavre était place dans aae excava-
tion, sorte de cheminée de telle facon qu'il
n'était visible ni d'en haut ni d'en bas. C'est
donc ton pur hasard qui l'a fait découvrir. On
stoppose que M. Braunschweig atora glissé et
a été precipite a'u bas du rocher.

Le corps sera incessamment transporté en
Suisse.

*—**m**¦¦___¦— ¦

AU MAROC
Tanger 12. — L'émouon continue à ètre

vive à Fez depuis que la nouvelle de la cap-

tare du card Mac Léan est connue. Le sultan
est attristé de voir que les ressources de son
trésor ne lui pennettent pas de partir lui-
mème en expédition contre Raissouli.

LES ÉPREUVES DE LA MARINE
FRANCAISE

Paris 12. — L'amiral Touchard a fait
savoir jetodi au.ministèro de la marine, que le
4 juillet, en cours de route, un commencement
d'incendie s'est prodlait à bord du « Gauloàs »
dans un conipartiment où l'on en ferme le char-
bon.

Les hommes ont montre ton grand zèlo pour
éteindre le fera, qtoi d'ailleurs n'a présente au-
cj an danger .sérieux.

BRUITS DE GUERRE
Ttlanille 12. — Dans les clubs d'officieis

et de jotornalistes, on parie d'une guerre pos-
sible entre le .Tapon et les Etats-Unis.

Les officiers américains surveillen t de près
les molivements des indigènes.

On a découvert un oomplot pour faire sau-
ter la darse de Longapo. ,

Une grande quantité d'explosifs a été sai-
sie.

*
San-Diégo (Californie), 12. — On a ar-

rèté un Japonais qui prenait des croquis d' un
fort.

DÉSORDRES GRÉVISTES
Rotterdam 12. — Hier , cent chargeu rs de

Me ont été exptolsés par la foroej, d'un na-
vire parce qu'ils avaient cesse le travai l en
guise de pirotestation oontre la présence de
la police.

Dans le oourant de l'après-midi, de nou-
vearax ouvriers . miontèrent à bord , mais il se
pioduisit des incidents causes, la plupart par
des otovriers employes aux élévateurs.

Deux ouvriers reenrent de Lourdes ch'arges
stor le corps et furent blessés.

EXPLOSION MEURTRIERE
Tflet_ 12. — Ara oours dton exercice de mine

exéctaté à Malvoi, à dix kilomètres de Metz,
par ton détacheraent du 13e dragons, une mi-
ne fit explosion siabitement, blessant très griè-
vemlent |un officier et un cavalier du 13e dra-
gons, ainsi qlu'un soius-oificier du 16e ponton-
niers.

Les causes d'accident soni, inoonnues.

JAMAIS CONTENT
Armentières 12. — Quatre cents ouvriers

d'une filature se sont mis en grève.
Ils réclament une augmentation de salaire

de 25 centimes par joux.
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ET DANS LES GARES

Seulement 3 1 2  cent, colile
un verre d'excelleute limonade

prèparée par le nouveau Citrol , qui se dis-
tingue- de l'ancien Citrol par sa preparati on
sans saccharine. Le nouveau Citrol sans -.d-
jonction de saccharine, se fond de !ui-mè-ri e
apièe plusieurs années en provision comme
un moroeau de sucre. Citrol calme !e>s
nerfs, sfumile l'appétit et procur..
la plus agréable , le meilleur mar-
cile des boissons sans alcool. C'est
pour cela qu'il est chaud ement et
souvent recommande par les méde-
cins. Le Citrol peut comimOdément se por-
ter dans la poche par les touristes, millitai-
rev, excursionnistes et enfants. Rouleau-- à
12 tablettes pour 6 verres de limonade (se
trouvent à 20 et, dani. chaque magasin.
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— Saie tei-ps l
M. Ti(ab ra,re-ne avec de'ux doigts et assu-

jellit sar son. nez les lunett.es d'or qn'il parte
aa milieu du _ro__t,,iei t jctoaitmiue, en groinmeilant-
ses observa'i'ons nnétéoTOlOigiq^l.es.

— De l'ealul... Et tout à l'heure, <?a va tomr
ber à fcorrents.

En e__ et les trois pointes de la Dent-do.-Midi sourire professionnel. Il arrive sur la terras
sont c_|u,vertes d'une enorme chape de plomb se Un client du premier étage — chambre d

pagnee d'une rafale si violente qU'elle eniiplorte, pleUt aujo'uird'hUi, et il fera beau... demain !
cornine s'il s'envoliait, M. Trub à l'intérieur
de l'hotel .

(Dels) 'cjis, des imprecati ons dans toutes lesj
langues retentissent dans le hall. Les darmes
¦ont peUr de l'orage ; on ferme les fenètres, on
allume les lampes électriques. Sautillant, glis-
sali i|M . Trub court se réfugier, sans bruit,
dans le bureau. Mais là, juste sur le seuil, pen-
dant qu'il essuie ses mains et son habit avec
son miouchoir, il voit cette vieille sorci ère . bi-
lieuse: Mrs Eyre.

— Belle j ournée, rnionsieur Trubl dit-elle
ironiqUe.

Mrs Eyre — troisiènne étage chambre sur
la coUi, sans balcon — recoit un salut soi--
miai.re.

— Pardon , je suis en retard : je nai pas
enoo_ e oUvert nuon oourrier.

M. Titaib s'approche de son bureau et se met à.
décacheter et à paroourir ses lettres.

Mrs Eyre ne se tient pas pour battue.

et le dos de lai hajute ìrtontagne rocheuse est
parseme, ?à et là, de gros nuages blancs qui
courent l'un après l'anitre, ptoussés par le vent,
s'adl'OUigent se désagrègent, semblent se dissi- '
per inlais qfa,i i avìenn,ent ensuite se rejoignenl'
et s'amonoellent plus épais.

— Sale temps! Moi qui demandais un peu
de soleil ,seulement pour aujourd'hui et de-
main ! 1

La grande vallèe en contre-bas sillonnée par
les ealux troubles du Rhòne, les blancs villa- .
ges des deUx rives, ies chalets disséminés sur
le versaat des montagnes ou groupes le long
des collines en lun mot Lout le vaste paysage J
si vert et si riant disparati graduellement sous
le brouillard fuligineux qui s'avance et se prò- '
page en mème temps 'cf-te les premières gout-
tes de pluie commencent à orép iter sur la
terrasse.

— Je ne demandais qu'un peu de soleil, au- i
jourd'hui et demain ! Pour me refaire!.... Une
fiamille de premier ordre : huit maìtres et dix i
domiestiqUes. j

L'hótejier toUrne les yeux du coté de Ge-
nève : le temips est noir enoore plus noir. !

Aie ! aie!... Quand la bourrasque vient dun écla,t de nre
_ _ i_i •__ * _ T . _ _  _._; I L du lac on en a pour huit jojurs.

Tout à coup, bien que le ciel contimue à
s'assomibrir la figure de M. Trùb s'éclaire d'iun

;:_. :':_ :..:.«:

Mrs Eyre gregne sans cesse; mais au fond ,
ce qui la preoccupo, ce n'est pas la pluie où
le beafa temips. Elle tient à savoir si les d'Or-
ca: et les Moncavallio mionteront d'Aigle ou
de Bex en chemin de fer par liain special ou
pai train ordinaire. Elle tient à savoir le noim.
bre de domestiques et la' quantité de bagages,
et si les d'Orca et les Moncavallo dìnei.nt
à table d'hòte ou au restaurant, à prix fixe
ou à la carte. Elle tient à savoir si on ré-
servé à cette « bande d'Italiens » seulement
le premier étage ora bien aussi les chambres
disponibles afa second. Elle tient à savoir, et
c'est ce qui l'interesse le plus, si la « vale-
taille » sera logée selon l'habitùde et les con-
venances au. quatrième étage, ou si M. Trub
poussera l'indélicatesse d'en fourrer une partie
ala troisième et jusque dans « soir » corrider.

Et c'est ainsi -ous les jours et toute l'an-
née. Qu'est-ce qui arrive et qui est-ce qui
s'en va.? Son monde, en été, c'est la Tète-
Point-ie; en automne, la villa d'Este, sur le
lac de Còmié; en hiver, l'hotel royal à San-
Remo. Et sai éonstante o-cupation, dans tous
les hòtels, c'est de se piévaloir des droits
et des avantages qrae lui accordé la pension ;
de faire sciupuleusenuent .observér tous les
règiements de la salle de lecture, de la salle
de conversation et de la salle de nuasique.
Mrs. Eyre voit-elle allumier une cigarette hors

— Je veUx dire, Monsieur le haron que ca
ne durerà pas. Demain...

— Domain ? Il y a huit jours que vous me
répétez « demain. ». C'est dégoùtant l Dix hai!
heures de chemin de fer depuis ; Milan ; cinq
heures de voi ture et monter à treize cents
mètres.... potar ètre rioyé!

A cette sortie si fine, le rubiaond Trub part
formidable; mais cet hom-
à pacifier le baron .
de quoi rire. Je fais mes

me ne rémssit pas à pacifier le baron .
— Il n'y a pas de quoi rire. Je fais mes

malles et je décampe.
L'hòtel.er en foncé avec désespoir ses mains

dans une épaisse chevelure créptue.

dra fumoir, vite ejUe . envoie un domestique
pour la faire éteindre. Si un journal dispa-
iali lun instant de la salle de lecture, elle se
precipite chez le portier en jetant les balata
cris. Si à 11 heiares précisés le piano ne se
feime pas ata milieu d'un morceau, le len-
demain matin, avant le café au lait, il arrive
ara directeur une longue reclama tion « moti-
vée ». Le cri de son àme est Unique, en qua-
tre langues : « forbidden », « proibito », « dé-
fendu », « verboten ».

Qu'imiporte à Mrs Eyre la pluie ou le beaiu
temips?... Elle ne fait jamais d'exclarsion par-
ce qla'elle est sujette a|u vertige. Elle ne
va jamais en voiture par economie; elle ne
sort jamais de l'hotel, dans la crainte qlae quel-
que « malappris » ne profite de l'occasion pour
lui prendre « son » fanteuil, « sa » table, otu
« sa » place liabitraeMe sous la veranda. L'eau
le soleil?... Elle ne s'y expose jamais. Le
lac, la mer, la montagne? Mrs. Eyre en jofait
toujours de sa fenètre.

— L'aTatomne dernier, à la villa d'Este, ces
gens-là (les d'Orca) avaient apporté cinqaante-
huit malles pour passer quinze jours seule-
ment. On ne pouvait pjlus marcher dans le
corridor, tant il était encombré.

Inclapabilie de se débarasser de la vieille,
M. Trfab tàche d'obtenir d'elle au mioins quel-
ques renseignements utiles.

— Des personnes... qui dépensent?

L'IDOLE

Il plelut. Frétillant, sautillant, prodigUant les
salrats suivant son habitude, le blond et riabi-
cond M. Trlub, gérant de l'hotel de la Tète-Boin-
tlae à Villars-Ollon, traverse d'un air affaire
le vaste hall déjà foaimdllant d'étrangers à
cette heure matìnale. Il s'arrète sur le seuil,
lève les yeUx vers le ciel gris ,s'a;v_nee j'us-
qU 'au milieu de la terrasse en étendant ses
mains oravertes. Il pleut.

Eh bien, les d'Orca et les Moncavallo vien
dront-ils pai Aigle ott pai Bex ?

— On verrà. C'est selon le temps.
— On verrà?... Il pleut, que c'est une bé-

nedietion I Qu'est-ce que vous voiulez voir ?
Le Déluge universel?

— Le délrage? Demain nous aurons du so-
leil. Je vous le garantis.

— Yes ! A Villars ,c'est tosriours ainsi : il

angle et salon, — le baron Marc Danova.
— Monsieur le baron je vous souhaité bon-

joui. Mes respeets monsieur le baron.
Mais M. le baron, un ex-Vénitien qui est de-

venla Egyptien à force de voler des nnillions
à Alexandrie, Marc Danova ne daigne pas ré-
pondre. Il est furieux : son nez crochu res-
semble à lun bec menacant; son visage rond
encadré d'Une courte barbe noire, — trop noi-
re — n'est plus jaune, mais vert.

— Que le diable vous emporte, vous et vos
prédictionsl... Volus m'aviez promis le beau
temtps ! Regaidez moi cà! Pleut-il oui ou non ?

— Partir? A présent? qaand il va faire beau.
— Il commencé? (La voix de l'Egyptien res-

semble à Un rugissement) Il commencé ?
— C'est la queue. C'est la fin i Toutes les

previsioni, sont plus que favorables.... Le ba
romètre remonte. La corde du « lift » est indi-
le molle, molle... ;

— Quelques petites gouttes. (M. Trub sourit
d'un air aimable et reste à denii-courbé). Quel
ques petites gouttes mais 9a n'est rien.

— Comment ca n'est rien.

— Des gens désordionnés. Ils bouleversent gotier n'a'urait aucune reteniue.
tout. Portiers, garcons, journaux, billard, pia- ì — Dans ce cas-là, j 'espère bien qra'il y au
no, tennis, torat leur appartieni. Les étrangers
se fàchent et s'en vont ,prenez garde !

Màis M. TrUb refusé de s'inquiéter.
— Grande famille?... Titrée ?
— Les Moncavalto sont de Naples. « Fani- quille. Elle se dirige vers la porte en fron

culifunicu.a »- Beaucoup de tities : ducs, piin- cant le sourcil, puis elle s'arrète et se re
ces, marquis,' mais pas de fortune. Les d'Orca
sont de Bologne. Beaiacoup de fortune, mais
pas de titres. Des mio'aiins et de la morta-
delle. Une MoncavaUo, très joiie fenume, a
épousé le chevalier Lucien d'Orca, lequel dé-
pense des sommes folies po'ar cette Fanfan
Tréccetar des Folies-Parisiennes.

Je voras la n—intrerai.
— Elle est ici?
— Non. Je Voras montrerai sa photographie.

Actaellement, Fanfan veut aller en Italie pour
étudier. Elle veut arriver à la Scala de Mi-
lan. Il y a cela de bon, qu'elle est phtisi que.
Aassi les Moncavallo vivent-ils dans l'espé-
rance...

Dix heiares sonnent, l'heure de la poste.
Mrs. Eyre se lève ; elle veut ètre la première
à s'emparer dra « Times ».

Et la bande de domestiques ? Vous au- ! s arrèté encore
rez de la place poUr eux tous au quatrième?

Au besoin, il y a encore des chambres li-
bres ata troisième.

Oh ! elle était bien sùre tfae cet odieux gar-

haron, que s'il pleut aujourd'hui ou demain ila
seront à Bex ara lieu de descendre diu train, ils
fileront torat droit. Je vous le garantis, je vous
le garantis moi :demain nous aurons une jour
née splendide. Tenez ! tenez ! Retournez-voius
Regradez les pointes des diablerets ; elles con.
miencent à se dégager.

— Il ne faiat pas regarder la Dent-du-M idi?
— Le soir ; mais le matin ,le barometro in-

faillible ce sont les Diablerets.
Marc Danova est ébranlé.
— Alois, enfin, je pourrai faire cette fa-

me-use ascension au Chamossaire ?
— Bien sur (M. Triib est presque frodssé

qu'on én puisse douter). Allez tranquillement
déjeuner monsieur le baron et pour demain
je m'en charge. Le réveil à six heures — c'est
assez tòt — et à six heures et demiie ,tout sera
prèt : mlalet , guide et un soleil.... de premier
ordre.

Maire Danova, rassérené, ouvre son para-
pluie, et après avoir recommande que te mulet
soit sago et le guide sur, il s'en va d'un <pas
trotto-menu, balanqaxit son gì*os ventre sur ses
petites jambes arquées.

La brrame continue à monter, à monter et à
épaissir. Tout à cOupi, un rayon de soleil pale,
oblique, peice et déchire le voile opaque ; on
entr .voit dans une lueur Maliarde la oourbe
d'une colline, puis le sommet d'une montagne,
et ausitót arrive une pluie torrentielle, accomr

ra une consigne très sevère. Pas de bruit dani
le corridor i

— Soyez sans crainte.
L'arisbociatiqUe Mrs. Eyre n'est pas tran

tourne.
— C'est alajaurd'hni jeudi ?
— Aujourd'hui... c'est jeudi.
— Donnez-moi du papier et une enveloppe.
— Voici.
— Je vais écrire au colonel. En partant

le jeudi , ma lettre n'a pas de retard : elle ne
met qne vingt jours pota arriver à Calcutta...

Le colonel Eyre a parcoraru sa longue car-
rière en restant toujours à distance respectu-
euse de sa femme ; c'est ce qui expli que peut-
ètre porurquoi ils n 'ont jamais cesse de demeu-
rer en excellents termes.

— Rappelez-vous aussi, monsieur Trub , que
je ne veux pas sentir l'odeur du cigare. Bon-
jorar!.

— Bonjorj_, madame.
Mais ce n'est pas son dernier mot. Elle

(à suivre)

— Taisez-vous donc. Vous ne mi avez ja-
mais dit rane seule fois qu'elle était du-
re et il plerat sans discontinuer.

— Croyez-moi monsieur le baron. Et puis
ecoutez monsieur le baron, je vais vous dire
Une chose : ce matin j'ai recu...

— Ah! fichez-moi la paix ! Que m'importe
ce qUe vous avez recu ce matin. ».

— Eco _tez-mioi ! Je vous en supplic i Ce ma-
tin j 'ai recu une dépèche... je dois 1 avoir sur
moi. (M. Triib fonille fièvreusement dans ses
poches). Il s'agit d'une grande famille i talienne
Un vrai bouquet de jeUnes et jolies femmes.

Le baron Danova devient attentif et se ra-
doucit. Il a déjà remarqué et deplorò le man-
que de jolies femmes ici, et ce n'est pas am
de ses moindres griefs oontre la Tète Poinfcue.

L'autre continue :
— Ils me prendraient tout le grand apiparte-

ment du premier étage avec deux salons, et
un autie appartement au second. Huit maì-
tres et dix domestiques ! Sept ou huit e ents
francs par jofar ! Vous comprenez monsieur le


